
ZONES BASSES, PLAINES ET VALLÉES. 

Le problème du revenu cadastral 
Il n 'est pas toujours constaté une adéquation 

entre ce qui se passe sur le terrain et le revenu 
cadastral établ i .  

jusqu'à 2 ans) . Ceci ne se retrouve pas pour les 
terres qui  deviennent incu ltivées. 

A travers le revenu cadastral, c'est la potentialité 
de la terre qui est classée. Le cadastre aura toujours 
des réticences à revoir à la baisse le changement 
de nature de culture.  La terre a toujours la même 
potentialité même si on en change la spécu lation. 

Normalement le cadastre devrait constater les 
changements de nature de culture.  C 'est vrai 
aussi que les cu ltures changent beaucoup et 
re lativement  v i te .  Le su ivi n 'est pas fac i l e  à 
assurer. 

Le cadastre enreg istre quand même les modi­
fications de cu ltures pérennes. (Pour l 'arrachage 
de vignes,  le délai d 'enregistrement peut al ler 

D ifférenc ier  la potent ia l ité techn ique  de la 
potentialité économique de la terre, serait peut-être 
une solution ! 

M .  Armangué est Président du 
Syndicat des propriétaires fores­
tiers des Pyrénées Orientales , pro­
priétaire agrico le ,  chargé de la 
forêt à la Chambre d'Agriculture 
des Pyrénées Orientales et à la 
Chambre Régionale d'Agriculture. 

"Notre génération s'est trouvée 
confrontée à quelque chose qu i  
n 'est certainement pas nouveau : i l  
y a eu des mutations des terres 
agrico les ,  l 'arbre a remplacé la 
c u lt u re ,  la cu l t u re a remp lacé 
l 'arbre. 

N otre prob lème rés ide p l us  
dans notre réflexion monde agri­
co le /monde fo rest i e r. Dans  l e  
monde agricole, dont nous faisons 
partie, nous forestiers, nous avons 
une impression de mise à l 'écart. 
Il existe une sorte de barrière qu' i l  
faut absolument faire sauter entre 
le monde agricole et le monde 
forestier. 

Que ce soit au niveau des ins­
titutions de l 'Etat, préfecture ou 
D .R .A .F. ; que ce soit au n iveau 
des Chambres d 'ag r icu l ture ,  ce 
sont les mêmes choses qu i  se 
passent : la forêt est la parente 
pauvre de l'agriculture, on se rend 
compte qu' i l  y a des problèmes, on 
commence à les aborder parce 
qu' i ls commencent à préoccuper. 

Si on veut éviter qu' i l  soit fait 
n ' importe quoi ,  et c'est surtout ce 
q u ' i l  faut év i ter  ( l es  i n i t iat ives 
privées de gens qui ont un peu de 

Domin ique VIAL 

L'ag ricu ltu re et la  forêt 
le  d ia log ue est ouvert 

par Joseph ARMANGUE 
et José de DEMANDOLX-DEDONS 

volonté et un  peu d ' imaginat ion 
sont parfois contradictoires car ils 
ne sont pas aidés, pas consei l lés) , 
il faut qu' i l  y ait un dialogue. 

Et les Chambres d'agriculture, 
précisément parce que la forêt en 
fait part ie , comme la viticulture, 
l 'arboricu lture, l 'élevage, se doivent 
de mener à bien ce dialogue. Ce 
dialogue y sera plus l ibre que sous 
la houlette des DDAF. Cela doit se 
rég ler dans le domaine du monde 
agricole. 

C'est là qu' i l  faut expliquer aux 
gens confrontés à un problème 
sérieux et important pour  la collec­
tivité, parce que la friche ce n'est 
bon pour personne, que les solu­
t ions que nous proposons nous 
forest i ers ,  so lu t ions parm i  tant 
d 'autres ,  représentent  que lque  
chose de  valable. 

C e rtes avec la v i g n e ,  avec 
l 'arbre fruitier, l 'agriculteur avait un 
revenu immédiat, un revenu annuel 
moyen assuré. I l  est sûr qu'avec la 
forêt nous faisons du moyen terme 
et du long terme .  C'est un état 
d'esprit à changer mais est-ce que 
cela ne vaut pas la peine quand 
l 'autre a l ternat ive ce sont  des 
terres abandonnées et  en friches ? 

I l  est bien évident aussi que 
cette mutation ne va pas sans poser 
des problèmes : moins de rentrées 
d'impôts dans les communes . . .  

I l  faut donc ouvrir très large­
ment et très vite ce dialogue". 

- Mons ieur  José de Deman­
dolx ,  P résident de la Chambre 
d 'agr icu l t u re des  Bouches -du ­
R h ô n e ,  V i ce  P ré s i d e n t  d e  la  
Chambre régionale d'agriculture. 

"N'étant pas forestier, je vais 
peu t  êt re j o u e r  i c i  le rô le  d e  
candide, et j'espère que vous me 
permettez d'être quelque peu pro­
vocateur. 

P rovocat e u r  parce q u e  j e  
pense qu'on se trouve devant une 
situation pratiquement paradoxale 
où dans un même temps nous 
f a i s o n s  des  i n vest i s s e m e nts  
énormes en  particu l ier en matière 
d'hydrau l ique pour maintenir l 'agri­
cu lture dans certains secteurs dif­
fici les voi r  pour relancer l'agricul­
ture qui  a disparu dans d'autres 
secteu rs (Exemples : aménage­
ments en cours dans le Lubéron 
et le Ventoux) ; et d 'un autre côté 
dans une région de terres à forte 
valeur  ag ronomique ,  te rres i rr i ­
guées depuis toujours à partir de 
canaux de la Durance , on arrache 
des vergers et on plante à la place 
des noyers. 

Je me pose u n e  q uest ion : 
i nvesti r de façon très lourde pour 
mainten i r  l 'agricu lture dans des 
secteu rs d i ff ic i l es ,  abandon n e r  
l 'agriculture l à  o ù  tous les efforts 
ont été faits, quel le signification ? 

J 'a i  écouté avec beaucoup 
d'attention e t  d'admiration ce  qui  
se faisait en Israël dans le cadre 
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de la savanisation , la lutte contre 
le désert ( 1 ) .  Je vais être aussi très 
provocateur : nous, nous accompa­
gnons le désert. Nous accompa­
gnons le désert parce que malgré 
les moyens considérables qui sont 
e n  j e u ,  n o u s  ne s o m m es pas 
capables de lutter contre les incen­
dies, donc contre la désertification 
de certaines régions. La forêt qu itte 
son emplacement traditionnel sur 
des massifs plus ou moins difficiles 
et on est en train de vou lo i r  la 
réinstaller en plaine au détriment 
de l'agriculture. Cela me pose tou­
jours la même question : pu isque 
je suis convaincu qu'un pays doit 
garder avant tout sa sécurité ali­
menta i re ,  si on la isse la fo rêt 
prendre la place de l 'ag ricu lture 
dans les régions les plus riches de 
ce sect e u r  q u ' e n  s e ra-t - i l  d e  
l 'avenir ? " 

Photo 36 : Christian Dupraz et José de Demandolx lors de Foresterranée'90. 

Ceci amène p lus ieurs ques­
tions : à l'échel le d 'une exploita­
tion agricole quel le est la part que 

( 1 ) Référence à la contribution de M.  
N a h m ias ( KKL) . La sava n i sat i o n .  
(Forêt Méd iterranéenne : Tome X I I ,  
numéro 3) 

doit prendre ce type de dévelop­
pement d 'arbres ,  et à l 'éche l l e  
d ' u n e  pet i te  rég i o n ,  d ' i c i  u n e  
dizaine d'années quand les ques­
t i o n s  tec h n i co -éco n o m i q u e s  
seront résolues, faut-il laisser faire 
ce type d'act i ons ? Cec i  pose 

Photo D.v. 

aussi  la  quest ion des cu ltu res 
i ntercalaires,  des m u lt i-usages,  
des pluri-activités. 

Propos recuei l l is 
par D. VIAL 

lors de Foresterranée'90. 

Les agriculteurs qui sollicitent les techniciens 
forestiers sont de plus en plus nombreux. Ils souhai­
tent trouver auprès d'eux une solution qui leur per­
mettrait de conserver un patrimoine foncier à un faible 
coût. 

cialisée, une culture productive et rentable. C'est une 
nouvelle voie, très particulière tant pour le forestier 
que pour l'agriculteur ! 

Les forestiers proposent une solution : la culture 
de bois. Il ne s 'agit pas de créer des forêts sur les 
terres agricoles. Il s'agit de conduire une culture spé-

La friche n 'est pas une bonne solution. Mais pour 
l'éviter il faut encore beaucoup d'investigations, 
d'expériences et de recherches pour être en mesure 
de proposer des objectifs techniques et écono­
miques. Il faut permettre à l'agriculteur de raisonner 

son choix, comme il raisonne le 
choix de son assolement et de sa 
rotation. 

L'arrachage de la vigne, l'arra­
chage des arbres fruitiers, trans­
forment le paysage et la structure 
de l'espace. Ils provoquent des 
mutations qu 'il est nécessaire 
d'observer de près. Il n 'est pas 
question de proposer tout et  
partout. Des réorganisations fon­
cières et des zonages peuvent 
être réalisés pour aider cette 
transforma tion structurelle de 
l'espace et du paysage. 

Photo 37 : Le groupe "Zones basses, plaines et val lées lors des travaux". 

L'aménagement de l'espace se 
réalise sur la base du dialogue. 
Les participants du groupe "Zones 
basses plaines et vallées" sont 
unanimes pour dire sa nécessité 
et son urgence. 

Photo D.V. Continuons en ce sens. 
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